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a crise économique s’ag-
grave. Les conséquences 
sont majeures. Les mises 
à pied annoncées quoti-
diennement commencent 
à se traduire dans les sta-
tistiques. Après avoir fait du 

surplace en octobre et en novembre, le niveau 
d’emplois au Québec a reculé de 7400 en dé-
cembre puis de 25 800 en janvier. Le même 
mois, au Canada, il a diminué de 129 000, 
la correction mensuelle la plus importante 
depuis 1976. Le secteur de la fabrication est 
particulièrement touché, avec une perte de 
100 900 emplois. Aux États-Unis, il s’en est 
perdus 598 000 en janvier, un peu plus qu’en 
décembre. Les faillites étaient en forte pro-
gression partout au Canada. Leur nombre 
chez les consommateurs en décembre 2008 

Repenser 
le capitalisme

L
était de 46,1 % plus élevé qu’en décembre 
2007, ce qui traduit une détérioration de la 
situation financière des ménages. 

Plus bas niveau des indices boursiers 
nord-américain, ventes au détail qui s’effon-
drent, tous les anciens records sont battus. La 
réserve fédérale américaine parle maintenant 
de deux à trois ans avant que l’économie ne 
redémarre. 

Crise financière, crise alimentaire, crise 
énergétique et environnementale : les en-
jeux préexistants à la crise demeurent entiers. 
Nous ne pouvons attendre les bras croisés la 
fin du marasme pour reprendre le train-train 
quotidien lorsque la reprise se fera sentir. 
Trente ans de politiques néolibérales, du tout 
au marché, de retrait de l’État, de déréglemen-
tation — avec pour conséquences le recul des 
protections sociales et l’accroissement des 

inégalités — sont à revoir. C’est ainsi que la 
CSN a élaboré un cahier de revendications 
à défendre non seulement pour faire face à 
la crise et en sortir, mais aussi pour préparer 
l’après-crise. Il importe de réfléchir pour évi-
ter que les mêmes politiques ne produisent les 
mêmes effets, pour empêcher les dirigeants 
d’entreprises, en particulier financières, de re-
venir aux mêmes pratiques lorsque les choses 
se calmeront, pour voir venir les pressions 
qui ne manqueront pas de se présenter sur 
les finances et les services publics et les pro-
grammes sociaux. 

Crise d’un modèle de développement 
Avec une mondialisation accélérée autour du 
modèle de consommation des pays riches, 
des changements sont survenus à plusieurs 
plans. Le capitalisme financier a cru qu’il 



Sommaire

4

11

14

28

18

31

L’invité

D
os

si
er

  Entreprises 
et responsabilité sociale
Un faux-semblant ?

Avocats 
à la défense 

des démunis

Le Web CSN 
revampé

Médias 
en mutation

CLSC Rosemont
Si les murs 
pouvaient parler...

ASTM–CSN

30

Des gestes pour 
changer le monde

Ernest Boyer
L’expérience, ça compte !

pouvait augmenter l’endettement. Les finan-
ciers se sont enrichis de façon extraordinaire. 
Des pertes colossales à la paralysie du sys-
tème financier, du gel du crédit à la perte de 
confiance, à la chute de la consommation et 
aux fermetures et faillites : la bulle a explosé 
de toute part. Les prix du pétrole, des ma-
tières premières et des produits alimentaires 
se sont affaissés. 

Les politiques de sortie de crise ne peu-
vent ignorer ces enjeux. Nous revendiquons, 
certes, des mesures pour contrer la récession 
par une politique monétaire et fiscale, ré-
glementer le capitalisme financier, favoriser 
la relance par des plans sectoriels dans les 
infrastructures ou le secteur manufacturier, 
consolider les services publics, contribuer à 
une croissance plus verte, mais nous récla-
mons aussi un soutien pour les personnes 
frappées par la crise. Cela veut dire favo-
riser la formation et la planification de la 
main-d’œuvre, faire face aux problèmes de 
l’éducation, que ce soit par de meilleurs trans-
ferts fédéraux en éducation supérieure, des 
mesures pour améliorer la diplomation, l’al-
phabétisation ou encore, de façon urgente, 
l’accès à l’assurance emploi. Cela s’appelle 
l’investissement social. Notre cahier de re-
vendications en fait une priorité. 

On ne pourra sortir réellement de cette 
crise sans changer les vieux paradigmes du 
capitalisme. Une autre mondialisation est 
possible. Un autre modèle économique est 
à imaginer et il doit être mis au service des 
humains qui peuplent notre petite planète, 
et non les asservir. Cette crise nous donne 
une chance extraordinaire de changer les 
choses. Pour cela, nous avons besoin de la 
compétence, de la solidarité et de la militance 
de chacune et de chacun d’entre vous.

Claudette Carbonneau


